
Nous n’irons plus au bois 

La colombe est blessée 

Un peu partout dans la plaine 

Rôdent des loups enragés 

Leurs couteaux acérés 

Aux cœurs de pierre aiguisées 

Enivrés du sang versé 

 

Allez ! on arrête tout. On en a assez de recoudre les blessés et d’ensevelir les 

morts. Rangez vos mouchoirs. Allumez les lumières on va faire autrement. On va la 

soigner cette colombe. On va la bichonner, coté face. On va la frictionner à 

l’amour, plein d’amour. Et elle sentira bon. On entendra les battements de son 

cœur ; d’abord imperceptibles puis plus forts, de plus en plus forts. On entendra 

plus que ça. Alors la chaleur reviendra. On écoutera parler son cœur. On parlera 

cœur : celui qui s’émeut, celui qui ressent, qui compatie, celui de chair qui lui est 

universel. Oui on arrête tout et on marche dans la lumière crue de la paix, épuisé 

de se tromper de route. 

Il faut l’écouter ce cœur, savoir ce qu’il dit, ce qu’il murmure car intime, il est 

pudique. Au fil du temps, sur ce cœur, on a posé des mots décrivant des 

ressentiments. On s’aperçut qu’il était juste, plus juste, débarrassé du bric à 

braque du cerveau, comme s’il voyait mieux, en quelque sorte en direct. Il est fait 

de chair ce cœur, de rien d’autre et de chair bien rose. Il faut l’ouvrir à grands 

battants avec la grande clé de l’amour, la clé d’or. La blanche colombe aime ça, se 

réchauffer auprès d’un cœur brûlant. Après, elle pourra monter très haut dans le 

ciel, la clé dans le bec On finira bien par s’embrasser tous tant que nous sommes. 

Stupide qu’on était à contempler nos cœurs durcis et dégrafés, à force de vouloir 

ce qu’on n’a pas. Dégringolera alors un chapelet de vertus, les plus brillantes, des 

vertus blotties, bien au chaud, des évidences qui reviendront à la mémoire. 

 

Ainsi, de ce cœur de chair jaillira une colombe immaculée 
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